
Le mois d’octobre au
Rotary est le mois de
l’action profession-

nelle.
Ce sera l’occasion de

souligner l’engagement
des Rotariens de mettre
en pratique, dans la vie

de tous les jours, les idéaux de
l’action professionnelle.
Deux actions professionnelles
font l’objet d’articles dans cette
lettre de district :
• le concours «  Promotion de
l’éthique professionnelle »,
• le Carrefour des métiers. 
Durant ce mois, ce sera l’occa-
sion de réfléchir  sur le critère
des quatre questions : «  Est-ce
vrai ? Est-ce loyal ? Est-ce apai-
sant ? Est-ce équitable ? »
Dans ces quatre mots, tout est
effectivement et simplement
dit. Mais il faut aller plus
loin.Nous sommes des profes-
sionnels  et, à ce titre, nous
devons prendre conscience de
ce que la communauté attend
de nous :  être efficaces, être
dévoués, être crédibles.
Nous devons aussi nous poser
une question simple : Pourquoi
suis-je professionnel dans l’ap-
proche de mon métier et sou-
vent trop amateur dans l’ap-
proche du Rotary ?
Le séminaire de Valence le 30
septembre a étté un véritable
succès : 225 rotariens présents !
Merci à tous les participants .
Cette réunion nous a permis de
« mieux connapitre le Rotary
pour mieux l’aimer ! ».

FRANÇOIS MORNAND,
Gouverneur 2006-2007
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Le 20e siècle a été le siècle le
plus guerrier de l’histoire,
mais c’est également le

siècle  où on a le plus parlé de la
paix. 
Dans l’immédiate après-guerre
froide beaucoup de personnes
ont pu penser qu’un nouvel
ordre mondial allait se mettre en
place, en, exprimant leur espoir
de voir se créer un nouveau
modèle de sécurité qui serait
mis en œuvre par les Nations
Unies.
Espoir trompé. On a vu ces der-
nières années se réveiller d’an-
ciens conflits ethniques, reli-
gieux, culturels et économiques,
qui avaient été  « mis en veilleu-
se » par les contraintes et la
recherche d’équilibres imposées
par les super puissances.
Par ailleurs de nouveaux
concepts sont apparus pour jus-
tifier la guerre : droit d’ingéren-
ce, guerre préventive, instaura-
tion de régimes démocra-
tiques…. 
Comment dans ces conditions
parvenir au maintien de la paix
dans le monde et à la résolution
des conflits ?
La charte de l’Onu s’engage à
« préserver les générations
futures du fléau de la guerre. »
Les récents conflits à travers le
monde, et plus récemment au
Moyen-Orient, ont montré les
limites de l’influence des
Nations Unies, soit par pusilla-
nimité des Etats  membres pour
intervenir, soit parce qu’un Etat,
qui disposait d’une puissance à

la fois écono-
mique et mili-
taire détermi-
nante, estimait
ne pas avoir
besoin du
blanc-seing de
la communauté
internationale
pour prendre
des décisions
qu’il estimait
justes et néces-
saires pour
défendre ses
intérêts.
Nous assistons
là  au retour à
l’ordre précé-
dent la premiè-
re guerre mon-
diale, lorsque la
seule limite à
l’usage de la
force était la
manière dont
chaque Etat l’utilisait, et non la
légitimité de ses objectifs (légiti-
me défense, sécurité collecti-
ve…)
Ce fut d’ailleurs une constante
historique dans l’attitude des
puissances dominantes.
Rappelons  nous la référence à la
« Pax Romana »
Il  convient sans doute d’intro-
duire une nuance d’importance,
qui est, pour la plupart des pays
occidentaux, l’abandon de la
politique d’extension territoria-
le.
La question que l’on doit se
poser est de savoir si le droit

international ne vaut que pour
la seule force capable de le faire
respecter ? « La diplomatie sans
les armes n’est qu’une musique
sans instruments » s’exprimait
déjà Bismark.
La plupart de nos responsables,
tout en insistant sur le rôle du
Conseil de Sécurité de l’ONU
et des mandats internationaux,
admet la nécessité de disposer
de moyens de défense suffisants.
Toutefois ceux-ci ne sont pas
exclusifs.
La mondialisation notamment
joue un rôle bénéfique pour la
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paix, avec la mise en place d’instances interna-
tionales, l’ouverture des frontières et des mar-
chés (tout en réservant des mesures spécifiques
en faveur des pays en voie de développement),
l’accès à l’information et à la culture.
Il convient également d’insister sur le rôle de
la communication en matière d’information
(ou de désinformation), et comme vecteur de
l’expression des opinions publiques.
Le problème qui se pose à l’heure actuelle est
de savoir si nous sommes parvenus à créer une
conscience planétaire, ou s’il existe toujours
des enjeux source de conflit, que chacun
interprète à partir de sa propre culture et de
ses propres intérêts ?
Il est évident que ces données coexistent.
D’où  l’extrême importance des échanges, de
la compréhension et de la tolérance entre les
hommes. « Si tous les enfants du monde se
tenaient la main... »  disait le poète.
Là réside sans aucun doute une des clefs de la
recherche de la paix dans le monde,  sans
oublier bien sûr la lutte contre la faim, le
développement durable, l’accès aux soins
médicaux et à la formation,  la préservation de
l’environnement…
En parallèle, il ne faut jamais oublier que si le
droit à la différence existe, il faut lutter pour
un droit universel ; ceci est le rôle fondamen-
tal des instances internationales, comme
l’Onu.
Sans doute faut-il moderniser le système de
sécurité collective prévu par la charte des
Nations Unies, créer un environnement dans
lequel l’emploi de la force se  limiterait aux
situations d’auto défense ou aux mesures de
coercition autorisées par les Nations Unies,
prendre de nouvelles mesures concrètes en
matière de désarmement  et d’armes de des-
truction massive, régler collectivement  la
source mondiale d’insécurité d’instabilité,
dont le fossé croissant entre pays riches et pays
pauvres…
Sans doute le chemin est-il long à parcourir,

mais si  nous voulons épargner aux prochaines
générations le fléau des guerres et des conflits
que nous avons connus, il n’y a pas d’autre
choix : soyons des militants de la paix.

Quel rôle peut jouer le Rotary 
International ?
Le Rotary  International n’a pas le pouvoir, ni
les moyens d’intervenir dans les conflits, mais
il peut jouer un rôle moral de témoignage
auprès des responsables politiques, mais égale-
ment des opinions publiques sur l’importan-
ce qu’il  accorde à la paix.

Promouvoir la paix à travers 
nos programmes internationaux
Nous participons déjà à la promotion de la
paix et de la compréhension entre les hommes
à travers notamment nos actions humani-

taires et éducatives, en particulier  auprès des
jeunes.

Pouvons-nous aller plus loin ?
« Ouvrons la voie ».
Quelques pistes de réflexion pour de nou-
velles initiatives.
s Participer au développement d’initiatives,
telles que :
• « L’orchestre pour la paix »  du chef d’or-
chestre Barenboïm (jeunes musiciens israé-
liens, jordaniens, libanais, palestiniens) ;
• Les assisses  de Sant’Epidio en Italie (témoi-
gnage pour la paix  des représentants de toutes
les grandes familles religieuses de la planète).
s Créer un prix international du Rotary
pour la paix.
s Réaliser des concours pour les jeunes sco-
laires sur le thème de la paix.
s Développer  les rencontres internationales
des jeunes, en provenance des pays en conflits
ou en quasi conflits.
sMener des actions en faveur des orphelins
victimes, en particulier des conflits se dérou-
lant dans les pays du Tiers monde.

s S’appuyer sur les CIP (comités inter-pays)
pour créer des regroupements régionaux dans
les zones de conflits. 
s Susciter des conférences, des tables rondes,
des symposiums sur la paix et la résolution des
conflits, avec des personnalités politiques, reli-
gieuses, artistiques…
s Rechercher les témoignages de personnali-
tés reconnus pour leur grande probité morale,
à publier dans nos bulletins et revues.
s Mobiliser des ressources (financières ou
autres) pour venir en aide aux populations
civiles touchées par les conflits, à l’instar  de ce
qui se réalise pour les catastrophes naturelles.
Parmi ces différentes propositions, celle qui
concerne les orphelins des différents conflits
dans le monde, me parait prioritaire car le sort
de ces enfants n’est pas réellement pris en
compte à l’heure actuelle par les instances
internationales.
A travers de telles actions le Rotary
International pourrait réaffirmer son souci
d’œuvrer pour la paix.

Jean-Michel Jolivel,
gouverneur 2006-2007, district 1510

2

La création du Rotary en
1905, fut, vous le savez ,
révolutionnaire. A la barbe

de l’aristocratie locale installée,
se liaient d’amitié des roturiers,
charbonnier, tailleur, avocat…
Animés par leur bel idéal de
« Servir d’Abord », ils firent de
grandes choses.
Cent ans ont passé. La roue a
tourné. Le Rotary est toujours là.
Nous en faisons partie. Mais on
nous dit vieux, élitistes, privilé-
giés. Servir et Bien Servir ne sont-
ils plus suffisants ? Une révolu-
tion serait-elle nécessaire ?
La charité n’est plus de mise, car
la hiérarchie entre gens de cou-
leurs différentes, entre riches et

pauvres, n’est plus d’actualité.
La misère demeure, mais la
conscience « d’être », même
pauvre est née.
La charité n’est plus de mise car
la  charité, c’est l’aller, sans le
désir d’un retour.
C’est le riche qui aide le pauvre,
mais le pauvre qui ne peut rien
apporter au riche, et cette situa-
tion là n’est plus ni acceptée, ni
acceptable.
Il faut désormais accepter que
l’autre,  que je servirai  « toujours
d’abord » m’apporte à son tour
quelque chose.
C’est de cet échange, de cette
compréhension appliquée de nos
différences, que la paix perdurera,

et que les conflits s’apaiseront.
C’est  de là qu’est née, chez Fran-
çois Mornand, notre gouverneur,
l’idée du Pont, l’idée de l’Aller-
Retour.
Notre Président International Bill
Boyd nous a dit aussi  (cf. le
Rotarien de septembre 2006) :
« Cette idée des Ponts est centrale
au Rotary. »
Nous  construirons donc tous
cette année notre Pont.
Nous oserons aller vers l’incon-
nu,  nous saurons  accepter que
l’autre vienne vers nous et nous
apporte autant que nous  lui
apportons.
Soyons  audacieux dans nos
choix. Arrachons-nous aux

normes.Prenons le large, saisis-
sons l’énergie de ce que nous
trouverons chez l’autre pour bâtir
notre Pont.
Il faut oser côtoyer la mauvaise
idée, car c’est souvent dans ces
parages que se trouve la bonne
(M. Gehry, architecte du musée
Guggenheim à Bilbao)
Et  ne me dites pas « pourquoi
faire », car je vous répondrai
« pourquoi pas ! »
Le meilleur Pont sera récompen-
sé lors de la conférence de district
Le règlement sera communiqué
prochainement aux présidents de
clubs.

Dominique Boyer-Besson 
Rotary Grenoble

Jetons des ponts dans notre district !

Mieux connaître le Rotary
Quelques dates importantes
1905 Création du Rotary par Paul Harris,
1910 Premier congrès  à Chicago : 1 500
Rotariens dans 16 clubs,
1911 Le Rotary franchit l’Atlantique 
vers l’Angleterre,
19017 Création de la Fondation Rotary,
19020 Création du premier club en Europe 
continentale,
1922 Convention de Los Angeles : 
création du Rotary International,
1928 Création du premier club de notre
district : Grenoble,
1947 Mort de Paul Harris,
1989 Conseil de législation de Singapour :
admission des femmes.

>>>
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Fondation : notre district se distingue...

En 2006, 600 000 arbres ont été plantés
dans ce désert et 50 000 personnes sont
sorties de la misère et ont retrouvé leur

dignité, grâce à un procédé d’irrigation mis
au point par un Rotarien. 

Le déplacement des populations du Sahel
vers les grandes villes d’Afrique (exode
rural) ou vers les pays dits riches constitue
un très grave problème humanitaire et sécu-
ritaire. Que peut-on faire face à la misère
qui pousse hommes et femmes à tout tenter
pour survivre ?
Les clubs rotariens français ont lancé une
opération qui a déjà limité l’exode rural
dans une région située à 150 km au sud-est
de Dakar.  Aujourd’hui on peut estimer que
plus de 5 000 familles (environ 50 000 per-
sonnes) sont sorties de la misère et vivent
dans leur région grâce à l’opération
“Reverdir le Sahel”.

Un rêve qui devient réalité
Le déboisement du Sahel lié aux variations

climatiques conduit à la désertification et à
la migration des habitants vers les grandes
villes et vers l’Europe.
Les clubs  Rotary de France, sous l’égide du
club de Vendôme, ont lancé un grand défi,
replanter un million d’arbres pour faire
reverdir le Sahel.
Une idée que l’on peut qualifier de géniale
de par sa simplicité et son efficacité, que
l’on doit à l’ingénieur agronome Jacques
Gasc du Rotary Club de Dakar, a permis
d’arriver en 2005 à la plantation de  300
000 arbres. L’objectif de 2006 est d’at-
teindre 600 000 arbres.

Cent arbres font vivre 10 personnes
La plantation d’un arbre, tout compris,
revient à 2,50 €. Il faut par plant de man-
guier, d’anacardier (noix de cajou) ou d’eu-
calyptus au début 3 à 5 litres d’eau avec le
système Irigasc au lieu de 50 à 100 litres
pour une plantation conventionnelle. Le
taux de réussite atteint aujourd’hui 98%.
Une centaine d’arbres permet de faire vivre

10 personnes, les avantages sont donc nom-
breux :
• Faire reverdir le Sahel : à raison de 200
arbres par hectare c’est fin 2006, 2400 hec-
tares d’arbres plantés et fin 2007 4000 hec-
tares.
• Nourrir les habitants : au bout de 3 à 4
ans un manguier produit 200 à 400 kg de
fruits riches en glucides et vitamines. Les
noix de cajou (fruits de l’anacardier) appor-
tent les lipides et le bois d’eucalyptus sert
au chauffage.
• Fixer la population en évitant l’exode
rural et l’émigration dans les pays riches.
Objectif 2007 : un million d’arbres, c’est
plus de 80 000 personnes qui sortent de la
misère. 
• Responsabiliser l’agriculteur, un contrat
de culture est rédigé avec le Rotary préci-
sant le nombre d’arbres plantés (200 à 300
arbres à l’hectare) et définissant les exi-
gences d’entretien.
Reverdir le Sahel est donc devenu une réa-
lité.

Humanitaire

Reverdir le Sahel : un grand défi pour le Rotary

Quelques chiffres concernant la
Fondation et plus précisément
notre district sont paru. En voici,
les grandes lignes.
Au niveau mondial, le total des
contributions au fonds annuel
des programmes se maintien à
un niveau de 130 millions de
dollars, permettant encore de
répondre aux demandes des
clubs.
Au niveau de la zone 11 (France,
Andorre, Monaco), tous les indi-
cateurs (contributions au fonds
annuel des programmes, don per
capita, fonds permanent, …)

sont en progression ; cela montre
l’intérêt porté par les rotariens à
notre Fondation.
Le district 1780 Rhône Alpes
Mont Blanc s’est particulière-
ment fait remarquer avec une
progression significative des
dons (tous fonds cumulés), le
plaçant en 4e position des dis-
tricts de la zone 11. Encore
mieux, si l’on regarde les dons
per capita, le district 1780 est
n° 1. Félicitations à tous les clubs
pour votre implication dans
notre Fondation.
Dans notre district, le nombre

des bienfaiteurs a encore progres-
sé sur l’année 2005-2006 avec
11 nouveaux donateurs. Je félici-
te particulièrement sur ce point
les clubs de Thonon Léman  et
Romans pour leur participation.
Un grand merci à tous ceux qui
participent par leur don à assurer
l’avenir de notre Fondation.
Tous ces chiffres traduisent le fait
que vous avez tous compris que
l’action de notre Fondation est
primordiale : à côté des clubs
pour les actions à l’international
mais aussi plus près de chez
nous, au travers des AIPMs

(Action d’intérêt public mon-
dial) ou des subventions simpli-
fiées de district. 
Le district 1780, au travers de la
commission Fondation, conti-
nuera d’être au côté des clubs.
N’hésitez pas à faire appel à elle.
L’année 2006-2007 a démarré
dans ce sens avec la participation
du district à une action du nou-
veau club de Thonon Genevois
International (voir lettre de sep-
tembre).
Un grand merci à tous.

Daniel Prat, DRFC D1780
pratd@wanadoo.fr

Une technique simple : le procédé Irigasc
Le principe d’Irigasc est simple et
facile à mettre en œuvre : une gaine
en polypropylène de 1,20 m de
longueur fermée à sa base, percée
de trous sur un côté et remplie de
sable est disposée dans un trou
creusé dans le sol à l’aide d’une
tarière.
A une distance de 4 doigts seule-
ment de la gaine, un autre trou
moins profond reçoit le jeune plant
(fruitier ou forestier) de telle sorte
que les racines de celui-ci se trou-

vent à côté des trous percés dans la
gaine. 
En ne versant  qu’un litre d’eau
trois fois par semaine dans la gaine,
l’eau ne pourra s’échapper que par
les trous de celle-ci permettant une
diffusion lente sur les racines qui
seront alors constammenthumides.
L’eau descendant progressivement

dans le sol profond, les racines vont
naturellement suivre l’humidité
créée et dépasser la fatidique pro-
fondeur  de 1,50 m en moins de 18
mois. 
L’arbuste devient alors autonome
pour sa transformation en arbre
sans qu’il soit nécessaire de l’arro-
ser ! 

Une source d’économie d’eau remarquable
Plantation conventionnelle    Procédé Irigasc

Pour un plant 50 à 100 l par semaine 3 à 5 l par semaine
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Je viens d’effectuer ma cin-
quième mission au Congo-
Kinshasa. Le Congo qui est

l’ancien Congo Belge jusqu’en
1960, puis le Zaïre jusqu’en
1998, s’appelle actuellement la
République démocratique du
Congo. 
Il est grand comme l’Europe
occidentale. Il doit son nom au
fleuve Congo. Fleuve fascinant :
il avance de 3 à 5 km à l’heure.
Son débit passe de 36 000 m3 à
la seconde en août à 90 000 m3 à
la seconde en janvier (le Rhône
et le Rhin ont un débit moyen
de 2 000 m3/s).
Le Congo a vécu une longue his-
toire traumatique : l’esclavage, la
colonisation, la mondialisation,
le sida. C’est un pays pauvre
plein de ressources naturelles
mais la population n’a jamais
touché de dividendes. De nom-
breuses sociétés travaillent sur la
base de contrats illégaux. Plus de
75 % de ses 60 millions d’habi-
tants vit avec moins de 1 dollar
par jour.
Après 32 ans de dictature et de
« cleptocratie » du « maréchal »
Mobutu, cinq années de guerre
particulièrement atroces et
meurtrières (3.500.000 morts)
ont rendu ce pays parmi les plus
pauvres du monde.
Il a suffi que la commission élec-
torale proclame les résultats du
premier tour de la présidentielle
du 30 juillet dernier pour que les
anciens chefs de guerre tombent

les masques. Pendant mon
séjour, les 21 et 22 août, les
hommes de Joseph Kabila et
ceux de Jean-Pierre Bemba, vice-
président, ont ressorti les armes.
Non pas pour fêter par quelques
rafales en l’air l’arrivée de leurs
deux leaders en tête, mais pour
tenter de « voter » immédiate-
ment par les armes.
Le 29 octobre prochain, les
congolais devront trancher entre
Kabila et Bemba. Ce peuple qui
n’a connu que le pire depuis l’as-
sassinant de Patrice Lumumba
en 1961, va devoir se contenter
du moindre mal.
Je participe aux soins médicaux
mais ce n’est pas l’essentiel de
mon action. Il vaut mieux préve-
nir que de ne pas guérir…
En effet, comment ne pas être
malade en buvant de l’eau
souillée et avec une alimentation
carencée ? Ce sont les deux axes
de mon action.
• pour l’eau et l’assainissement,
avec la Fondation Rotary et de
nombreux clubs du D.1780,
nous avons apporté l’eau potable
et les latrines à un dispensaire et
à l’école de Binza ; nous avons
refait complètement l’assainisse-
ment de l’hôpital de la Rive.
• pour corriger la malnutrition,
j’ai obtenu l’autorisation du
ministre de la Santé d’utiliser
l’extrait foliaire de luzerne sur le
territoire de la RD du Congo.
Dans le centre du pays, ravagé
par 5 années de guerre, la popu-

lation est complètement dému-
nie et dénutrie. Nous allons réa-
liser des étangs de pisciculture
pour corriger la malnutrition
protéique des habitants.
Cette action nous rappelle le
proverbe chinois : « Si tu veux
nourrir un homme un jour,
donne lui un poisson. Si tu veux
le nourrir toute sa vie apprends
lui à pêcher »
Comment faire la démocratie si
on ne sait ni lire ni écrire ? La
population analphabète est trop
manipulable. Celui qui a l’infor-
mation a le pouvoir. Aussi nous
avons alphabétisé les femmes de
10 quartiers défavorisés de
Kinshasa. En effet, le développe-
ment nécessite l’éducation des
femmes. A présent, nous souhai-
tons donner une machine à
coudre à chaque femme alphabé-
tisée pour rendre sa famille indé-
pendante économiquement.
Nous terminons la construction
de 15 incinérateurs pour détrui-
re les déchets organiques des
hôpitaux de Kinshasa.
L’année dernière, pour les 100 ans
du Rotary, nous avons réalisé le
beau projet de 100 hectares de
palmiers à huile. C’est un succès ;
d’autant plus que la Banque
mondiale a pris cette réalisation
rotarienne comme modèle et va
réaliser une plantation de 2 000
hectares dans le Mayumbe (bas
Congo). C’est à cette occasion
qu’un chef coutumier m’a dit :
« Ce que tu fais pour moi, sans

moi, c’est contre moi » !
Enfin, dans cet immense pays de
300 ethnies et 300 dialectes,
nous commençons un livre illus-
tré sur le Congo, sous l’autorité
du Père de Saint-Moulin. Pour
aimer son pays, il faut d’abord le
connaître. Ce livre peut aider à
donner à ses habitants un senti-
ment d’identité.
Comme m’a dit un ami africain
rotarien : « c’est important de
venir sur place; vous nous mon-
trez que vous ne nous oubliez pas
et vous nous sortez de notre
indifférence. Merci aux Rotariens
de France de leur solidarité ».
A la demande de nos amis rota-
riens de « Niamey Croix du
Sud » je vais aller au Niger en
novembre 2006 (jusqu’au 6
décembre).
Le Niger est 175e sur 176 pays
dans le rang de la pauvreté. C’est
un des pays les plus pauvres du
monde avec un PIB par habitant
de 172 dollars. Le premier
thème du club est « l’amitié
d’abord » ; le second thème est :
« prendre l’initiative ».
En conclusion, il ne faut pas
s’habituer à la misère du monde
(dans habituer, il y a tuer…)
Dans notre société de divertisse-
ment qui nous empêche de voir
cette misère qui est la cause de
tous les maux, n’oublions pas et
soutenons les projets de dévelop-
pement de nos amis rotariens
d’Afrique et de Madagascar.

Maurice Collin

Monde
AFRIQUE ✦ Maurice Collin, du RC Grenoble Belledonne, raconte 
sa dernière mission humanitaire... avant de préparer la suivante 

Du Congo au Niger



«« Je marche effectivement depuis 41
ans aux côtés du peuple cambodgien,
expliquait François Ponchaud dans
une interview parue dasn Cambod-
ge Soir le19 août dernier, parta-
geant en partie ses joies et ses peines.
Je ne suis pas Cambodgien, je serai
toujours étranger et parlerai toujours
comme un étranger. Comme le disait
Bernard Pivot dans son émission «
Bouillon de culture » : le Cambodge
et moi, nous sommes un vieux
couple, fidèle mais sans illusion. Ce
n’est plus l’amour passionné du
début mais un amour qui a évolué.
En vieillissant, on voit les défauts de
l’autre, et on aime l’autre dans ses
défauts. »  
Vingt-neuf après la première édi-

tion de « Cambodge, année zéro »
ouvrage dans lequel il analyse la
mise en place du régime khmer
rouge et sa sinistre organisation,
François Ponchaud propose à nou-
veau de revisiter le passé cambod-
gien pour mieux comprendre le
présent en invitant ses lecteurs à un
survol de l’histoire du pays. Dans
Une brève histoire du Cambodge le
prêtre missionnaire, directeur du
Centre culturel catholique cam-
bodgien (CCCC), s’attache à
décrire les lignes de force qui ont
forgé l’identité de la culture khmè-
re.
Et c’est précisément ce que Fran-
çois Ponchaud a exposé avec la
conviction et la force qui le carac-

térisent au cours d’une
conférence organisée par
le club de Bonneville-
La Roche-sur-Foron le
27 septembre dernier. Il
faut dire aussi que cet
intervenant a des liens
nombreux et durables
avec ce club (voir l’article
dans « La lettre mensuel-
le du Gouverneur » de
novem-bre 2005).
Ce fut aussi l’occasion
pour François Ponchaud de retrou-
ver des connaissances anciennes,
membres du club Mont-Blanc-Val-
lée de l’Arve, ayant répondu pré-
sents à l’invitation, démontrant du
même coup que les ponts peuvent

se jeter de différentes manières.
« L’Esprit souffle où Il veut… A nous
de le reconnaître » disait François
Ponchaud, le 27 septembre der-
nier...

Michel Limondin

41 ans aux côtés du peuple cambodgien
Vie des clubs
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Le Tricastin vendange 
La pluie vient juste de s’arrêter,
mais il sont déjà une soixantaine à
s’affairer malgré la terre détrem-
pée entre le vignes du Château de
la Croix Chabrières  en ce samedi
matin.Il faut dire que ces ven-
danges n’ont rien de commun :
elles vont permettre de financer
du matériel pour le lieu de vie de
l’association « Les papillons
blancs » à Pierrelatte.
Les années précédentes la vente
des bouteilles de vins a permis au
Rotary Club de Tricastin, présidé
par Colin Reeve depuis le
1er juillet dernier, et organisateur
de cette action, d’améliorer le
confort des résidents. C’est la
troisième année  que Patrick
Daniel, propriétaire du château
de la Croix Chabrières et
Rotarien  réserve une parcelle de
ces vignes à cette action.
Pour les 25 membres du Rotary
de Tricastin cette action s’inscrit
dans la logique de leurs action
humanitaires. Ils ont même reçu
pour l’occasion leurs collègues de
Crécy-en-Brie, venus leur appor-
ter leur aide pour ces vendanges.
(Lu dans Le Dauphiné Libéré du
20 septembre 2006)

Bourgoin-L’Isle-d’Abeau 
roule en Rolls
Une opération Rêves et Don a été
organisée le 24 septembre. Il
s’agissait de permettre à tous les
participants de rouler à bord
d’une voiture de rêve (Jaguar,

Ferrari, Rolls, Bentley...) sur les
piste de l’espace Centaure de l’Isle-
d’Abeau. Les dons recueillis per-
mettront de changer le fauteuil
roulant de Matthieu, jeune acci-
denté de la route. Cette journée a
permis au RC de Bourgoin-L’Isle-
d’Abeau de « Jeter des ponts »,
cette action étant organisée avec le
RC de Lyon Charbonnières.

Fondation Rotary : 
un boursier à Grenoble
Depuis 1947, notre Fondation
propose un programme de
bourses d’études. Avec près de
40 000 boursiers depuis sa créa-
tion, elle est le premier pour-
voyeur de bourses dans le monde
en tant qu’organisation non gou-
vernementale. Ces programmes
s’adressent à des étudiants (sur un
ou deux ans) ou à des professeurs.
Thomas Ryan Synclair, américain
originaire de Canaan, New
Hampsire, est parrainé par le
Rotary club de Hanover (D.
7850). Pendant une année, il va
suivre des étrudes de commerce
international à Grenoble Ecole de
Management.
Ivan Poinard (RC Grenoble) a
accepté d’être son conseiller hôte.
Durant cette année, Thomas
pourra se rendre disponible pour
des interventions dans les clubs
du district. Pensez à l’inviter .
Nous lui souhaitons la bienvenue
dans le district Rhône Alpes
Mont-Blanc ainsi qu’une bonne
année d’études

16 octobre : Grenoble,
17 octobre : Valence Mistral,
19 octobre : Drôme des Collines,
24 octobre : Crest Vallée de la
Drôme,
27 octobre : Grenoble Belle-
donne et Grenoble Sud,
6 novembre : Romans,
7 novembre : Chambéry
Combe de Savoie,
14 novembre : Grenoble-Drac
Romanche,
16 novembre : Annecy-Val de Fier,
20 novembre : Valence,
21 novembre : Privas,
23 novembre : Bourg-St-Maurice,
28 novembre : Mont Blanc-
Vallée de l’Arve,
30 novembre : Aix-les-Bains-
Lac du Bourget,
4 décembre : Voiron, 

5 décembre : Saint-Péray Tournon,
7 décembre : Albertville,
13 décembre : Aubenas-Vals,
14 décembre : St Marcellin,
18 décembre : Grenoble-Ouest,
21 décembre : Bourgoin-L’Isle
d’Abeau.

2007
8 janvier : Grenoble-Bastille,
15 janvier : Thonon Léman,
16 janvier : Annecy,
17 janvier : Annecy-Tournette,
18 janvier : Annemasse et Saint-
Julien en Genevois,
22 janvier  : Grenoble Chartreuse
23 janvier : Annonay,
25 janvier : Thonon Genevois
International,
30 janvier : Chamonix Mt-Blanc,
31 janvier : Bonneville-La Roche.

Les visites du gouverneur dans les clubs

Le Carrefour des métiers, bientôt dans votre club
Le Rotarien de mai 2006 annonçait le lancement du site «  Carrefour des
métiers » qui a pour objet d’organiser des rencontre entre des lycéens et
de professionnels rotariens ou non rotariens. Cette action ne devrait pas
laisser indifférents les clubs du district et particulièrement ceux qui orga-
nisent déjà des carrefours ou des forums des métiers. En effet, ce site est
complémentaire de ce style d’opérations. Carrefours des Métiers est
simple d’utilisation :
•  un responsable est nommé dans le club ; il a pour mission de s’assurer
que les Rotariens volontaires figurent dans la base de données, de saisir
les établissements du ressort du club et d’assurer la promotion du site
(une affiche est téléchargeable sur le site),
• le lycéen remplit une demande de rencontre sur le site,
• le sytème le met en relation avec le professionnel qui correspond à ses
critères de choix,
• si aucun professionnel n’est trouvé le lycéen est dirigé vers le club.
Adresse du site Internet : www.rotary-métiers.org



Le questionnement éthique
soulève des enjeux fonda-
mentaux pour le devenir de

nos sociétés. 
A l’heure de la mondialisation des
échanges et de l’effacement des
repères, dans de nombreux
domaines de la vie économique,
sociale et politique, une interroga-
tion se fait jour sur la nécessité de
l’introduction d’une « dimension
éthique » dans tous les champs de
l’activité humaine. 
Le Rotarien, entrepreneur et
homme d’action, a très tôt fait
siennes dans la conduite de son
activité professionnelle et de sa
vie sociale ces « quatre questions »
formulées au début des années
30. En écho à cette règle de con-
duite, lors d’un colloque
regroupant des Rotariens, pro-
fessionnels venus de plus de 170
pays, un président international
a récemment affirmé : « le Rotary
qui a toujours défendu des valeurs
éthiques doit faire de même
aujourd’hui pour répondre aux
demandes et besoins de la société.
Les temps ont peut-être changé,
mais pas la définition de l’in-
tégrité ».
Dans cet esprit, a été institué un
concours de “Promotion de
l’éthique professionnelle” destiné
aux étudiants des grandes écoles
qui sont l’avenir de nos sociétés... 
Les associer à la réflexion éthique
d’aujourd’hui est un impérati
pour façonner nos sociétés de
demain.
Ce concours à l’initiative de dis-

tricts français du Rotary
International et auxquels s’est
associée la Conférence des
grandes écoles, a pour objectif
d’inciter les étudiants(es)
appelés à devenir les respons-
ables économiques et techniques
de demain, à réfléchir sur le rôle
de « l’éthique professionnelle »
et d’un re-questionnement dans
cette perspective.  
L’éthique devra être abordée ici
dans sa dimension d’éclairage et
de repères nécessaires aux acteurs
économiques d’aujourd’hui. La
réflexion devra se placer dans une
approche concrète et en même
temps prospective des pratiques
professionnelles individuelles et
collectives. L’analyse devra donc
être à la fois actualisée, c’est-à-dire
nourrie de l’actualité économique,
sociale et universitaire, mais égale-
ment en se projetant vers l’avenir
professionnel - l’entreprise et la
société dans lesquelles les étudi-
ants vont être amenés à évoluer
comme professionnels et comme 
citoyens.  
Le résultat de cette réflexion sera
présenté sous la forme d’un essai
personnel ou collectif comportant 
notamment une page de présenta-
tion résumant la démarche suivie
et le  texte de l’essai proprement
dit (4 à 5 pages, 20 000 signes
maximum). 
Dans notre district, c’est Jean-
Michel Dolle, du RC de Grenoble
Bastille qui a la charge de cette
opération. On peut le joindre par
mail à : jmdolle@caramail.com.
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Faire réflechir les étudiants
sur l’éthique professionnelle

Concours

La commission de nomination
du président du Rotary

International 2008-2009 s’est
réunie le 11 septembre 2006 et  a
choisi à l’unanimité Dong Kurn
« D.K. »  Lee du RC de Séoul
Hangang (Corée du Sud) comme
président pour 2008-2009 (sa
biographie se trouve sur le site
du Rotary).
Par ailleurs, la commission de
nomination du membre du
conseil central représentant la

zone 11 (France, Andorre,
Monaco) pour 2008-2010 s’est
réunie le 22 septembre 2006 à
Paris (notre past-gouverneur
Bernard Bellemin-Noël était
électeur et représentait notre dis-
trict). Elle a désigné Catherine
Noyer-Rivaud (PDG district
1660) pour occuper cette fonc-
tion. Cette nomination sera offi-
cielle le 1er décembre prochain
s’il n’y a pas d’opposition formu-
lée d’içi là. 

Le Coréen Dong Kurn “D.K.”
Lee, président élu du RI

Assiduité en
juillet-août 2006
Aix-les-Bains - Lac du Bourget 26 51-54 4-5
Albertville - Conflans nc nc nc nc nc
Annecy 43 61-53 3-4 1
Annecy Rive Gauche 41 45-50 5-4
Annecy - Tournette 41 46-41 4-5 
Annecy - Val de Fier 19 61-54 4-5
Annemasse 45 53-36 4-4 1
Annemasse - Genevois 15 65-33 4-3 1
Annonay 54 75-45 3-3
Aubenas - Vals 35 54-84 4-4
Bonneville - La Roche-sur-Foron nc nc nc nc nc
Bourg-St-Andéol - Viviers-le-Teil 18 82-45 4-1
Bourg-St-Maurice 18 47-52 4-5
Bourgoin - La Tour-du-Pin 55 53-49 4-4
Bourgoin - L’Isle-d’Abeau 24 39-nc 4-nc
Chambéry - Aix-les-Bains 61 45-39 5-3
Chambéry - Challe-les-Eaux 47 35-33 3-3 1
Chambéry - Combe de Savoie 55 26-25 4-4
Chambéry - Dent du Chat 29 57-37 4-5
Chamonix Mont-Blanc - Megève 30 46-47 4-4 2
Crest - Vallée de la Drôme nc nc nc nc nc
Drôme des Collines 25 33-24 1-1
Evian - Thonon-les-Bains 42 60-50 4-5 1
Grenoble 55 60-50 4
Grenoble Bastille 37 64-42 5-3
Grenoble Belledonne 47 37-22 4-4
Grenoble Chartreuse nc nc nc nc nc
Grenoble Drac Romanche 25 64-46 4-3 4
Grenoble Ouest nc 31-12 2-2
Grenoble Sud 33 31-32 3-2 1
Le Cheylard 12 67-0 2-0
Mont-Blanc - Vallée de l’Arve 27 52-46 3-5
Montélimar 49 39-33 4-3
Montmélian - La Savoyarde 25 43-39 3-5
Moûtiers - Tarentaise 26 50-36 4-4
Privas 24 65-54 3-4
Romans 60 42-59 5-1
St-Jean-de-Maurienne 42 62-41 4-2
St-Julien-en-Genevois 36 31-39 4-nc
St-Marcellin 20 52-0 3-0
St-Péray - Tournon 30 67-45 4-4 2
Thonon Genevois International 23 53-47 5-3 1
Thonon - Léman 38 51-57 4-5 1
Tricastin 26 40-35 3-3 2
Valence 41 30-20 5-2 1
Valence Mistral 26 53-24 4-2
Voiron Porte de Chartreuse 40 39-38 4-3
Chiffres communiqués par les clubs. Pour l’assiduité et le nombre de réunions, les
deux chiffres correspondent, dans l’ordre, aux deux mois de juillet et août.
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Lettre du district 1780 
Rhône Alpes Mont-Blanc

François Mornand, Gouverneur, tél : 04 38 03 00 50, 
mail : francois.mornand@douane.finances.gouv.fr

Jean-Louis Dardelet, Secrétaire, tél : 04 74 88 24 82, 
mail : jeanlouis.dardelet@wanadoo.fr

Jacques Baillieux, Lettre du District, tél : 04 76 41 16 91, 
mail : jacques.baillieux@wanadoo.fr

Xavier Tabarin, Webmaster, tél : 04 75 72 39 66, 
mail : webmaster@rotary1780.org
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